
Production audiovisuelle : grÃ¨ve des techniciens et mutation des marchÃ©s

Description

La grÃ¨ve des techniciens audiovisuels en France souligne les difficultÃ©s des producteurs et leur 
dÃ©pendance vis-Ã -vis des chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision, en dÃ©clin, quand la grÃ¨ve Ã  Hollywood 
prÃ©pare lâ€™avenir.

Alors que la grÃ¨ve Ã  Hollywood sâ€™achevait, les techniciens de la production audiovisuelle en France,
rejoints par la Guilde des auteurs rÃ©alisateurs de reportages et documentaires, ceux qui travaillent pour les
Ã©missions dâ€™information des chaÃ®nes (Â« Grands Reportages Â», Â« 50 Minutes Inside Â», Â« 66
Minutes Â»), ont lancÃ© un mouvement de grÃ¨ve le 15 novembre 2023, qui sâ€™est rapidement durci
malgrÃ© des rencontres rÃ©guliÃ¨res avec les organisations de producteurs (USPA, Union syndicale de la
production audiovisuelle ; SPI, Syndicat des producteurs indÃ©pendants ; Spect, Syndicat des producteurs
crÃ©ateurs de programmes audiovisuels ; Satev, Syndicat des agences de presse audiovisuelles). Ces
derniÃ¨res ont proposÃ© dans un premier temps des revalorisations salariales, mais trÃ¨s infÃ©rieures aux
20 % dâ€™augmentation demandÃ©s par les grÃ©vistes, qui soulignent queÂ les rÃ©munÃ©rations
nâ€™ont pas Ã©voluÃ© depuis 2017.Â Parce que le surcroÃ®t de fictions produites en France grÃ¢ce aux
commandes des services de SVOD (vidÃ©o Ã  la demande par abonnement) met le marchÃ© du travail
sous tension, y compris dans lâ€™intermittence, le rapport de force fut dâ€™emblÃ©e favorable aux
grÃ©vistes. Il masque en rÃ©alitÃ© une mutation des marchÃ©s qui rend de plus en plus difficile
lâ€™application dâ€™une convention unique Ã  des productions qui, pour certaines, sont sous contraintes,
quand dâ€™autres disposent de moyens trÃ¨s importants.

Cette grÃ¨ve tÃ©moigne ainsi des particularitÃ©s de la production audiovisuelle en France.Â Peu
concentrÃ©, le marchÃ© de la production audiovisuelle dÃ©pend des commandes des chaÃ®nes et des
services de SVOD. Si ces derniers ont fortement alimentÃ© le marchÃ© des sÃ©ries par leurs commandes,
ils menacent en mÃªme temps les chaÃ®nes qui, avec des audiences et des recettes publicitaires en moins,
cherchent Ã  contenir au maximum, voire Ã  diminuer, le coÃ»t de leur grille. Ce sont donc les programmes
de flux qui sont mal logÃ©s, car les chaÃ®nes font jouer la concurrence entre les multiples sociÃ©tÃ©s de
production pour baisser le coÃ»t de leur grille, quand les coÃ»ts grimpent Ã  lâ€™inverse sur la fiction.
Les producteurs audiovisuels soulignent dâ€™ailleurs la difficultÃ© de la situation, toute augmentation
importante des salaires se traduisant par une baisse des commandes des chaÃ®nes, soit pour faire moins Ã 
budget constant, notamment dans le flux, soit parce quâ€™elles iront produire ailleurs, les dÃ©localisations
Ã©tant faciles dans la fiction.

Cette grÃ¨ve illustre aussiÂ la diffÃ©rence profonde entre le marchÃ© de la production aux Ã‰tats-Unis
et en France.Â La grÃ¨ve Ã  Hollywood a reposÃ© sur les inquiÃ©tudes supposÃ©es lÃ©gitimes que
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suscite lâ€™arrivÃ©e de lâ€™intelligence artificielle et sur le refus dâ€™une production Ã  flux tendu, Ã 
moindre coÃ»t, alors que les services de SVOD ont produit des succÃ¨s planÃ©taires pour lesquels
scÃ©naristes et acteurs nâ€™ont pas Ã©tÃ© suffisamment rÃ©munÃ©rÃ©s. La grÃ¨ve Ã  Hollywood
vise ainsi Ã  trouver leÂ modus vivendiÂ pour que salariÃ©s et entreprises du secteur audiovisuel et
cinÃ©matographique amÃ©ricain travaillent ensemble dans le Â« nouveau monde Â» imaginÃ© par
Netflix, Disney+ et les autres. En France, les demandes dâ€™augmentation de salaires reposent sur une
comparaison avec les collÃ¨gues plus anciens, entrÃ©s sur le marchÃ© du travail quand la tÃ©lÃ©vision
Ã©tait le mÃ©dia dominant par excellence. Elles ne sâ€™inscrivent pas dans une perspective
dâ€™adaptation aux nouveaux Ã©quilibres qui ne manqueront pas dâ€™Ã©merger avec le
dÃ©veloppement de la VOD et de lâ€™IA. Elles justifient la possibilitÃ© dâ€™une meilleure
rÃ©munÃ©ration Ã  partir de lâ€™inflation constatÃ©e du coÃ»t des programmes de fiction depuis que
les services amÃ©ricains de SVOD sont obligÃ©s de les financer (voirÂ La remÂ nÂ°60, p.92). Mais, avec
une convention collective unique, câ€™est demander une meilleure rÃ©munÃ©ration pour tous les
programmes, y compris ceux qui sont de moins en moins bien financÃ©s, câ€™est-Ã -dire la trÃ¨s grande
partie de la production audiovisuelle en France qui est prise en charge par les chaÃ®nes.

Finalement, le 10 janvier 2024, trois syndicats reprÃ©sentant les salariÃ©s de la production audiovisuelle
se sont entendus avec les syndicats de producteurs sur une revalorisation des grilles de salaires : 5 % pour
les bas salaires dans ces mÃ©tiers, câ€™est-Ã -dire 1 100 euros par semaine de 35 heures, et une
revalorisation de 3 % au-delÃ . Deux autres revalorisations sont prÃ©vues en juillet 2024 et 2025. En
contrepartie, les producteurs ont obtenu lâ€™ouverture de nÃ©gociations sur la distinction des genres de
programmes audiovisuels, prÃ©lude probable Ã  une remise en cause de lâ€™uniformitÃ© des
rÃ©munÃ©rations au titre de la convention collective.
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